
L’industrie
dans la vallée

De la première usine ouverte à Flixecourt en 1857 à la mise 
au point du métier à tisser circulaire en 1930, les frères Saint 
vont s’imposer comme des acteurs majeurs de l’âge industriel.
Tout en développant et en modernisant leur outil industriel, 
ils vont largement contribuer à modifier les paysages 
de la vallée. Aux usines qui, progressivement, ont remplacé 
le travail à domicile viennent s’ajouter le chemin de fer 
nécessaire au transport des matières premières, 
les cités, où vont loger les cohortes d’ouvriers venues 
des campagnes environnantes, et les châteaux des patrons.
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Document 1. – Demande 
d’autorisation de 
Saint frères au préfet 
de la Somme afin 
d’installer dans leur 
usine de Flixecourt 
une chaudière et une 
machine à vapeur, et 
d’élever une cheminée 
(croquis de situation 
annexé à la demande). 
29 septembre 1857.
Archives de la Somme, 99 M 
96834/2.

Document 2. – Acte 
d’achat par la société 
Saint frères 
de l’usine d’Harondel, 
le 18 avril 1861.
Archives de la Somme, 
3 E 6329.

Après celle de Flixecourt, 
elle devient la seconde 
usine du groupe avant 
Saint-Ouen en 1863 et 
Les Moulins Bleus en 1883.
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Document 4. – Plan 
d’ensemble des quatre 
usines, dressé sur papier-
calque. Fin du xixe siècle.
Archives de la Somme, 
10 FI 2.

On y découvre les quatre 
usines, cœur du dispositif 
industriel Saint frères. 
On remarquera également 
la ligne de chemin de fer 
ainsi que les cités.

Document 3. – Rapport 
de l’ingénieur des 
Mines concernant la 
demande d’autorisation 
de la société Saint frères 
pour faire circuler une 
seconde locomotive, 
« L’Union n° 2 », sur la 
ligne qu’ils ont établie 
pour relier leurs usines. 
8 octobre 1869.
Archives de la Somme, 
99 M 96845/6.

Ce chemin de fer a été mis 
en service un an plus tôt 
et financé entièrement 
par la société.
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Documents 5 et 6. 
– Représentations des 
usines de Saint-Ouen et 
d’Harondel, extraites de 
l’ouvrage de Turgan Les 
grandes usines. 1894. 
Coll. particulière.

On remarque la présence de 
maisons de cité, de jardins 
ouvriers et du café 
à la sortie de l’usine.

Document 7. – L’usine 
des Moulins Bleus, vue 
du chemin de halage. 
Début du xxe siècle.
Archives de la Somme, 
CP 05648.

Outre le chemin de fer, 
le canal permettait 
également l’acheminement 
des marchandises.

Document 8. – Extraits 
de la monographie 
communale 
de Saint-Ouen.
Archives de la 
Somme. 4° 100.

Ces extraits de 
la monographie rédigée 
par l’instituteur Villemant 
en 1899, témoignent 
des changements liés au 
développement industriel 
de la vallée et vantent 
les réformes entreprises par 
la IIIe République.
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Document 9. – 
Recensement communal 
de Flixecourt en 1906.
Archives de la Somme, 
6 M 318.

La cité Saint-Maurice, 
réalisée en 1890, abrite 
plusieurs centaines 
d’ouvriers et leurs familles. 
Attribuées par la société 
en échange d’un loyer 
modique, les maisons 
de cité étaient aussi un 
moyen de s’assurer 
la docilité du personnel.

Document 10. 
– Extrait d’un discours 
du président de la 
Chambre de commerce 
et d’industrie, tiré du 
recueil Le personnel de 
la maison Saint frères.
Archives de la Somme, 
DA 12 148.

Ce discours a été prononcé 
lors de la remise 
de la Légion d’honneur 
à Charles Saint 
le 12 novembre 1883. 
Il rend compte 
de l’importance de l’action 
sociale de la Maison 
en faveur de son personnel.
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Document 11. – Extrait 
de la Monographie Saint 
frères en 1911.

Cette monographie, établie 
en 1911 à l’occasion de 
la remise de la Légion 
d’honneur à Pierre Saint, 
permet de constater 
le chemin parcouru depuis 
1857. À cette date, en effet, 
les quatre usines 
de la vallée de la Nièvre 
emploient plus de 6 000 
personnes.

Document 12. 
– Obligation au porteur. 
1930.
Coll. particulière.

Créée en 1863, la Société 
en nom collectif (snc) Saint 
frères devient une sa en 
1924 ; à cette occasion, 
son capital passe de 100 

à 250 millions de francs. 
Cette réorganisation est 
rendue nécessaire suite 
aux difficultés apparues 
au lendemain de la 
Première Guerre mondiale. 
L’augmentation du capital 
permit le lancement 
du programme 
d’électrification des usines.

Document 13. – Gravure 
tirée du roman d’Hector 
Malot (1830-1907), En 
famille, 1887.

Ce roman raconte l’histoire 
d’une petite orpheline : 
Perrine. Son action 
se déroule dans la vallée 
de la Nièvre au xixe siècle. 
Ici, le magasin d’arrivage, 
le quai d’expédition 
et la teinturerie de l’usine 
de Flixecourt.
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M o t s - c l é s
C o m p r e n d r e

1.  Identifier, lire des documents
��et tirer des informations

u  Texte.
u  Plan.
u  Carte postale.
u  Gravure.
u  Extrait de recensement.

2.  Thèmes à aborder

u  L’âge industriel et ses transformations.
u  L’urbanisation.
u  L’essor de nouveaux moyens de transport.

Industrialisation

Urbanisation

Vapeur

Société 
anonyme

Société en nom 
collectif

Ouverture de l’usine 
d’Harondel.

Ouverture de l’usine
de Flixecourt. Mise
au point du métier
mécanique à tisser

le jute.

Création de la Société 
en nom collectif

Saint frères. Ouverture
de l’usine de Saint-Ouen.

Construction
des premières

maisons de cité
à Saint-Ouen.

Acquisition
de l’usine des 
Moulins Bleus

à l’Étoile.

Participation
de la société
Saint frères

à l’Exposition
universelle
de Paris.

Construction du 
Château Blanc.

Transformation de la 
Société en nom collectif

en Société anonyme.

Mise au point du métier
circulaire à tisser le jute.

Mise en service de 
la ligne de chemin
de fer Saint frères.

Élévation du 
Grand Château
de Flixecourt.

	 1857	 1864	 1874	 1883	 1912	 1930
	 1861	 1868	 1882-1886	 1900	 1924	

Chronologie


